
L'OBSERVATER..

On nons dira sans doute que nous sommes
contre les taxes. Ou, nons nous opposons
anx taxesinutiles, riineuses, quelques p>e-
tites qu'elles soient, mais nous sommes en
faveur des taxes les plus lourdes qfland elles
s.ont.susceptibles de donner au peuple dut
travail on du pain. Or, celles que la Cor-
poration veut imposer, au lieu <le soulager
les masses, les écrasent. S'il faut absolu-
ment prélever de nouvelles taxes pour com-
hMerle déficit des finances municipales, qu'un
en établisse, par exemple, pour ouvrir un

-chemin de Québec au lae Saint-Jean, où
se trouvé l'avenir de Québec, et nous les
approuveroris. Si la Corporation n'y faisait
pas fortune, les classes ouvrières y trouve-
raient du travail d'abord. et en'uite lu pain.
Qu'on--prélève des taxes pour d'autres lins
aussi utiles nous serons -satisfaits et beau-
coup d'autres avec nous.

hous 'ne sommes donc- pas contre les
taxes, mais seulement contre leur qualité,
leur but et leurs conséquences.
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Quelques uns dles dix mille lecteurs du

Conrrier du,Canada qui se sont rendus
coupables 'de sacrilège en lisant 1' Ob)erva-
teur, mons ont chnritableruent décrié comme
un rouge et un impie; nous les avertissons
de. préparer toutes les f'ouidres de la sainte
boutique du Courrier, car nous sommes lé-
cidés à n'être jamais bleu tarihi. Le bleu
est une belle couleur, et beaucoup <le ceux
que l'on désigne sous le nom dle bleus sont
* des personnes respectables et resiectées

mnais s'ils n'écoutaient pas aussi attentive-
ment tous lqs mriensoinges (ie débite le parti
liòbral-conervateur <Je M., Tachei, ils ces-
seraient de qualifier les dimcraites d'une
epithéte qui ne siguifie rien, et d'être ii-

.terpelés par uie autre qui ie vaut pas
plus.

Voilà longtemps, trop longtemps même,
que l'on s'appelle bleu, ro uVio/,
coiùme si nous n'étions pas tous blaties, et
que nous ne devrionis pas devenir tous ioirs,
puisque nos ministres, excepté peut-être,
M.: Sicotte, nous prélurent le sort îles nè-
gres ! il n'y a polir nous, aucune dificren-
ce entre un-rong-e et tun bleii,-n voit qe
ious pratiquons plus que M. l'acheé i e'-
gurd-des démocrates, la troisième verin teci-
légale - ce que nous voyons, c'est qu les
principes de lun soint ciontraiires aà ceux dîe

.uautre, que sans les exploititeurs le pîré-

jugés, il -n'y uirait point padrmis iliS, les en-
;iemiis qui se déchirent, mais des adîversi-
rés politiques-dont les opinions diamtrah
nient opposés les unes aux autres, onîît néan-
ltuoitis leur'bn comme leur mauvais còllié.

*<je apimporte le plus, c'est de décider ou
plàtôtde prouver lesquellès smiJIt les- rneil
lçurs: ·Quant à. nious tout en respîect.anît nos.
adversiiirospolitiqu-es qianiil 'ils sonît si"-
vèreg, -nîoússomnes lour les principes dé-
înocratquies ; qu'on înous démontre qie les
autres.,;sont préfértbles et nous v accédé.
rons. Jusque li, en dépit de M. Tach',
iious resteronîs d émuerates.

Est-.e ainsi que-résonne M.Tahcé ? Hélas!
il a trop de cliaritépolitique-pour agir ainsi.
Il' sera bien en faveur sni'raige Universel ;
mais il n'aura jamais l'honnéteté (le dire
que les démocrates le veulent aussi.' Nou-
veau doit Quichotte, il créra îles ennemis à
la religion pour ptrattre la délendre ; mais
on ne lira jamais sur lai .ainte feuille, que
les démocrates ont pour premier principe de
respecter toutes les :.toyances religieuses.
Il y a parmi nous, un troupeau d'lhypiocrites
lui se font esclaves, n1on pas dle la religion

qu'ils avilisent une fois sortis de clwz M. le
cnré, mais le leur ambition personnell,
Entretenir à leur avantage lesprit de dis-
corde parni les itoyens, voilà le but cons-
tant le leur politique. Trop stupides ou
trop lâAhies pour défelire les inesures popu-
laires ; ils sont jiiloux (le se voir surplanter
par les lémocrates. Ils laisseit ces dier-
niers combattre et remporter victoire, puis
s'emparent des trophées: M. Talhé est de
ce nomînbre. Aussi est-il le premier à crier:
Gare aux Rouges, vivent les Bleus!- mais
il se garde bien <le fitire connaître ceux
qiu'il prône et ceux qu'il attaque. Derniè-
ment san journal contenait lai iétinition du
mot ilémrocrate ; peuat-être sortira-t-il un
jour (le sa cellule, pîour notus lire autssi la
significilton des mots rouge et bleu.
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Il s'est terminé venlredi dernier, un pro-
ès qui a démontré en pett ce que certains

ministres font Pi grniiid. Voici le tiit
Qmiiatre ii'rivi<lus, Pierre Chilieauivert,

enver, nagpn, couseiller de vill, soldat (le
M. Ailley et compaguni, et marchand de
voix électorales; Edmî ru lousselle, cabal-
leur minsiériel ; Ilaviei Lciarte, ditti, et
Françis Belleau, beau orère le Son Em-
minmince Pierre Gaivreau, même profession
qlie les deux précédents, -,éa enlit associés
pour rure tiîi ouvrage à la prisni rie Quté-
beo. Il parait quit M. Gauvreaui n'avait
pas denaido des soum,,i.o s dans les jour-
nauix, mnois avait, sur l'avis le M. le
dmtoisscur udes Trivaux Publi.s, averti
quatre peirsouJnes, à son choix, d.. prptser !
Il fut conveau que les qu<aires entrelpeuiurs
proposerient, mmnais qu'un seul aurait I'ou-
vrage et lartagera t les pro!is enire tous.
M. Belleaui fut choisi. . Commue ses associes
u ' i am eut luionner lur part prop ior :oni-
nelle d'argent ; il enpruinia, et fît Poîuivrage
a ses frais L'entreprise terininée. M. Bel-
Ilîauî gardia tout puitagit sauis vouloir donner
titi seul sot a ses as'e:IGs. Totus les pro-
lits aie se montaient q'ui'à uai a t -louis, ce-
pendant l issel Jprsuiviiit Belleau pour
sa :urt ; .nais la' Couir it, Iléluierté aiver
frais et dépens. Son IHIiineuir le j:îge Chia-
bot, homme de grande s.cprrice iur i ette
matière, a déclair que tuut ceci n'é tait que
les triques d'ourriers qu'il était désirable

de vtir dispuraitre. Nous somnes de son
avis. En attendant nous laîis<erotis nos Iec-
leurs méditer ce qie peuvent faire les îrini-
tres quanvd les valets. font si bien leur iné-

I tier.

Plus nous lisons le Courrier du Canala
plus nous nous apercevons que le rédacteur
Rpostolique améliore son métier. Sur ehaque
numéro de son journal on peut voir que touS
les démocrates sont les canailles. Veni.
dredi dernier, le révérend père écrivait
qu'un dénuchate était natiurellenent auti.
national. Si le révérend réducteur qui
veut être plus catholique que le paie, pré.
tend qu'on devrait flévhir le genou devant
sa nationalité, à lui, [tous nusavoucus bien
peu patriote: et s'il pousse la stupidité jî.»
qu'à déclarer qu'un ne peut être démocrate,
sans fouler aux pieds lai religion et les Ilois
<d:nn peuple, nous sommes dans 'ubligatio
de lui' dlire .qu'il ment comne à" Porlim.
re.

M. le révérend a pour haitudpiÉte de mettre
sur le com'pte de la déiriocratie, tous les
écarts des dénuerates ; et bien qu'il sache
que les pr.nicpes démocrates soeit les
meilleurs, étant payé pour soutenir le cot-
traire, il faut bien qu'il reî.résente ommu
dles monstres, eùx'qui les somiiennent.

Nouts ne pouvant mieux caractériser M.
Taché que. pgr le vers suivant

Tant de fiel rentre-t-il dans l'âme d'un
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On nus informe que des'inîîliîs> pr,'lt-ii-
(lent qu'un comité <e colialî.rauters rKiige
no'tre journal et qie nous n'ei somnes qlliu
le rédac teur f.Aci ice. Nous dlionis qu'ii q-te
ce soit le prouver vet avanté. D'annres Je
réîligeraienit beatucou p mieù; que nous ;
miais nous avons Je ma lheur ou le bonlieuri
coile l'un voudra, d'être seul ; et pas hun
ligne, les correspondances exceptées, n'es
empruntée. Il nous semble qu'on ih-vrait
laisser a tout écrivain le mérdie de ses œu-
vres qielqu'imparraittes qi'elles sipieit.

Nous remercions qui dle droit pour Pen-
voi du troisième voluime-deb Edits et Ordon-
nances.
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Le dernier nuîméro de 'OInervaleur a
touché le ceur uesi ministres : ils nîtus re-
mercient de notre franchise et niaus font
savoir qiayant acleté toutes feuilles vetina-
bles dL Canaiudi, 1' b3pra.,kur sera iésor-
mais tu les quelques jolrnitauiix\ où le ipublit:
poura connaître la vérité touhilant leur vit:n-

duite. En revalige n'oiur promettois de it!
pas mentir à notre passé.

Dimanche dernier M. Nadeauî s'est pro
jiosé aux électeurs ii quartier, Siinit-J.it'
pour-remplacer M. Bureau : il ai été accept-
té.. On dit que le conr lui battant terrible-
ment. Il a promis dle nettoyer li Corpora-
tion. Nous hi s ulitons sicès. Il pa-
raît qtie MM. Moisian et. Hill vont oppos r
M. Naeau. Dans ce cas ce nonsieur va
avoir deu concurrents pour fitie la lessive
d..l.a Corpon.tio:.
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